
On peut s'aimer soi-même... 
… mais on est mieux à deux. 

La haine fonctionne pareil. Mes congénères l’ont bien compris : pour survivre à l’équipée qu’est 
l’existence urbaine, il faut une nemesis, un archenemy, un Lex Luthor, un Haroun El Poussah. 

La mienne est vieille, clocharde, folle, j’aime la haïr, ma vésicule ne pense qu’à elle. Je ne me 
sens jamais aussi vivant que lorsque je lui jette un ballon rempli d’urine. 

Mais je vois à votre sourcil relevé et votre main dissimulée entre vos cuisses que vous aussi vous 
désirez rencontrer la Grande Haine. Voici Notre histoire. 

Enfant de la crasse, obsédé par l’idée de prouver la Théorie du Chaos à travers un empirisme 
capillaire, j’appréhendais ce nouveau travail. Quoi ? Moi, le décroissant hédoniste, le fasciste de 
gauche, le Claudel rasta, j’allais devoir travailler dans CE quartier, près de CETTE avenue 
 (censée être la plus belle du Monde, mais pour moi les plus beaux sillons sont mammaires) ? 

La boule au ventre et les boules au vent, je m’étirais longuement face à la fenêtre. Le regard du 
vieux en vis-à-vis, dégoûté mais surtout envieux face à l’apogée de ma virilité, ne suffisait pas à 
me réjouir. Ca y’est garçon, fini les conneries, il te faut maintenant gagner de l’argent pour faire 
plaisir à ta maman (afin qu’elle continue à t’envoyer de l’argent). 

J’arrive dans la rue. Les frontons ouvragés, les trottoirs constamment nettoyés, les femmes 
d’émirs, les mires des fans devant leurs idoles dédaigneuses, pas de doute, je suis dans la 
thune, celle qui a depuis longtemps arrêté d’être comptée. Et c’est là que je la vis. 

Ici, même les mendiants ont l’air up-to-date. Une chaise, une série de panneaux IMPRIMES et 
SOUS PLASTIQUE, parfois une ombrelle. Ces détails m’ont marqué, mais à ce stade, le coup de 
poudre n’avait pas encore eu lieu. Ce n’est que quelques heures plus tard, alors que j’admirais la 
vue de mon nouveau bureau, que nous sommes tombés en détestation. 

“JUSTIIIIIIIIIIIIIICE” 

Le cri était puissant, long et rauque. Abus de moutarde, de Gitanes ou de chibres, j’arrivais à 
entendre le mucus dans lequel baignait ses cordes vocales. Curieux, je me rend compte que la 
clocharde se situe pile en dessous de ma fenêtre. “Pas grave, me dis-je, c’est du double vitrage, 
je n’ai pas à m’inquiéter pour le bruit et les odeurs.” 

Quel crédule j’étais. Crédule et innocent. 

“JUSTIIIIIIIIIIIICE” 

En bon professionnel, j’entamais une partie d’un RPG lambda (Arcanum, go warez it), la barre 
des tâches dissimulée et les doigts prêts à bondir sur le alt tab, c’est à ce genre de préparation 
qu’on reconnaît la conscience du travail bien fait. Totalement absorbé par le jeu (je le répète, il Y 
a trois choses, la sodomie, la pastèque et Arcanum), ma santé mentale se déchira au moment où 

“JUSTIIIIIIIIIIIIIICE” 

sonna encore une fois. 

C’est à ce moment que j’ai su que nous serions liés à jamais.  

Cela fait 14 mois et 24 jours. 

14 mois et 24 jours que ce mantra diabolique sonne toutes les minutes. 
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